
6 – 11. Tahiti. Plus de doute : «  Jean Barret » 

 le valet de P.Commerson est une femme. 

_ 

La majorité des rédacteurs de journaux ont relaté les incidents à Tahiti  avec des 
nuances…. 

_ 

1ere alerte : 6 avril 1768 : Mouillage à Tahiti 

«… Les soupçons commençaient à tomber faute de preuve lorsque nous arrivâmes à la 
Nouvelle Cithère, mais ils renaissaient bientôt. Le sauvage de bord, Boutavery, dont j’ai fait 
mention, dès qu’il aperçu dans la foulle de l’équipage ce personnage, il se mit à courir après 
elle en criant : ayenene qui veut dire fille en langue païs, lui fit des démonstrations de 
proposition bien intelligible. Nous fûmes tous étyonné de voir que cet homme l’avait 
reconnue et de l’ardeur avec lequel il s’en occupé, il n’en fallut pas davantage pour assurer à 
tous l’équipage le caractère de son sexe… » VIVES.  

2ième alerte 7 avril 1768 : ….les Tahitiens s’emparent de J Barret 

 « …Quelques jours après, elle s’en fut à terre avec son maître pour herborisé, dès qu’elle 
fût descendue, tous les Sauvages se la tirèrent les uns les autres en criant mille fois : 
aryenen, ayenene etc…Il fallut la renvoyer à bord et n’y réussit  qu’avec beaucoup de peine, 
les officiers qui se trouvèrent à terre firent des menaces au Sauvages qui ne voulaient pas la 
laisser aller. Outavery était fort exact à lui faire sa cour et renouvelle ses propositions. Il 
prenait plaisir à se faire peigner, poudré, habillé par elle, ce qu’elle faisait avec grâce, ce 
manège continua jusqu’au départ où Boutavrei l’a quittée à regret pour passer sur la 
Boudeuse … » VIVES. 

Bougainville aurait dû être informé dès le 8 avril 1768 ? 

On peut supposer que de Bougainville est informé de l’incident au sujet de Jean Baret. Il ne 
note pas cette information dans son journal. Il s’entretient avec P.Commerson le 20 avril un 
canot ayant été mis à la mer pour chercher celui-ci sur l’Etoile. Là encore aucune mention 
dans le journal. 

Conclusion : 

Toujours est-il que « Jean Baret » reste à bord pendant les 18 jours d’escale à Tahiti, dans le 
même temps très peu de spécimens de plantes nous parviendront, car ils seront perdus lors 
de l’envoi de 6 tonneaux fait par P. Commerson. Il n’en fera plus d’envoi de ses collections. 


